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CHRONIQUE VILLAGEOISE 
 
Naissances 
Pasa Yasmine   née le 31.05.2015     fille de Guglielmo Pasa et Dorine Tauxe 
Monnay Gwenaëlle  née le 03.07.2015     fille de Florian et Adeline Monnay 
Morisod Célian  né le 10.09.2015     fils de Nicolas et Félicie Morisod 
Bressoud Alyssa  née le 14.10.2015     fille de Vincent et Tifany Bressoud 
 
Nous souhaitons la bienvenue à ces nouveaux bébés de Vérossaz. 
 
Décès 
Barman William  né le 07.02.1934     décédé le 05.08.2015 
 
Nous présentons nos sincères condoléances à la famille. 
 
Mariage 
Merotto Nadia et Aymon Jérémie       mariés le 13.06.2015 
Mathey Tressy et Contesse Bastien       mariés le 11.09.2015 
Morier Sandrine et Saisselin  Yvan       mariés le 02.10.2015 
 
Nous vous présentons tous nos vœux de bonheur. 
   

MANIFESTATIONS 
 
 Novembre 
15   Culte à l’Eglise de Vérossaz      Paroisse des 2 Rives 
18   Jeux au préau (14h00)      Club des Aînés 
20   Assemblée générale       Auto-Moto Club « La Poya » 
20   Promotions civiques et nouveaux habitants   Administration communale  
21   Concert annuel       Chœur de Dames « L’Echo des Cimes » 
22   Loto apéritif        SFG « L’Eglantine » 
27   Assemblée générale       Société de développement 
29   Messe des familles (10h00)      Paroisse catholique 
 
 Décembre 
6  St-Nicolas        Société de développement 
8  Immaculée conception      
9  Jeux au préau (14h00)      Club des Aînés 
12  Noël des Aînés       Commission sociale 
13  Loto apéritif        Parade de la Fête-Dieu 
14  Assemblées primaires, Bourgeoisie et Commune   Administration communale  
18  Goûter de Noël à l’école      Commission scolaire 
27-30  Camp OJ        Ski-club « Cime de l’Est » 
 
 

Le programme des manifestations dès janvier 2016 n’étant pas encore finalisé, 
nous vous invitons à le consulter sur le site www.verossaz.ch. 

Chronique et Manifestations 3    

mailto:veross-inf@hotmail.com
http://www.verossaz.ch


 

Des places de jeux pour Vérossaz 
 

Enfin… les voilà ! Après plusieurs semaines d’attente, 

les enfants  de Vérossaz ont pu  prendre possession 

des nouvelles places de jeux aménagées durant l’été. 

En nombre et avec enthousiasme. Il faut dire que ces 

installations étaient attendues car jusqu’ici, pas vrai-

ment grand-chose en la matière.  

 

Deux secteurs pour que tout le monde trouve son 

compte 

Un espace a été créé pour les plus petits. Convivial, il 

est surélevé par rapport au terrain de foot, dont il se 

démarque par une série d’essences végétales. On y 

trouvera une table de pic-nic pour faire une pause 

bienvenue après quelques descentes sur le toboggan, 

de belles chevauchées sur le dos d’une girafe ou d’un 

hippocampe ou de grandes aventures sur une struc-

ture combinée ludique. A côté du préau, ces jeux se-

ront volontiers utilisés par les petits « pingouins » pré-

sents le mercredi matin à la garderie. 

De l’autre côté du terrain de basket, une tour multi-

activités pour fatiguer les plus endurants. De quoi 

grimper, descendre, sauter, exercer ses muscles, tes-

ter son équilibre. 

Le terrain de football a été replanté et son sol enrichi 

de granules destinés à le rendre moins humide. De-

puis s’y entraînent assidument des graines de cham-

pion. Malheureusement, les taupes, pourtant com-

battues, semblent apprécier cet assainissement. 

Une belle journée de fête pour marquer la naissance 

de ces espaces ludiques 

Le 20 septembre 2015 avaient été programmés, dans 

le désordre, des tartines, des jeux, des ballons. Un 

petit moment de partage tout simple pour fêter l’arri-

vée de ces places de jeux. Avec comme « guest-star » 

Valérie Létoffé, qui a scotché les enfants en transfor-

mant sous leurs yeux des ballons en fleurs, chapeaux, 

bonhommes, motos etc… 

Frédéric Fellay 

Commune 4 



 

Le grand vainqueur du 4ème giron des 

jeunesses valaisannes est bulgare ! 

Les 28-29-30 août dernier, la jeunesse de Vérossaz a 

participé au rassemblement annuel des jeunesses va-

laisannes. 4ème du genre, cette manifestation a été 

organisée par la jeunesse « Les Diablats », à Leytron. 

Elle a réuni une trentaine de groupements, principale-

ment valaisans, mais aussi vaudois et fribourgeois.  

Avec près de 30 membres inscrits, la jeunesse de Vé-

rossaz est arrivée en force et a gagné les joutes spor-

tives du week-end. Il a fallu faire preuve de force, 

d’agilité, et d’intelligence pour ressortir vainqueur des 

différents jeux préparés sur le thème du Western : res-

ter le plus longtemps possible sur le dos du taureau 

mécanique, viser les oreilles d’un canasson à l’aide 

d’un lasso, gagner un duel de tir à la corde, trouver des 

pépites d’or ou encore déguster et deviner le contenu 

des différentes boissons d’un saloon. 

Une jeunesse véroffiarde en pleine 

forme 

Cette victoire est une récompense 

méritée pour la jeunesse véroffi-

rade, dont on rappellera qu’elle 

s’est constituée le 21 mars 2012 

sous forme d’association. Celle-ci a 

tenu son assemblée générale le 2 

septembre 2015. Est entré au comi-

té Damien Marclay, en remplace-

ment de Florian Morisod, vivement 

remercié pour son engagement in-

défectible. 

Aux côtés de la présidente Fabiola Barman, œuvrent 

avec enthousiasme Jérémy Fierz, Damien Marclay, 

Basile Jacquemoud, Coline Jacquemoud, Rémy Biollay 

et Samuel Barman. Avec toujours de beaux et grands 

projets en tête, comme celui d’organiser l’un des pro-

chains rassemblements des jeunesses. Affaire à 

suivre… 

On rappellera enfin que la société réunit tous les 

jeunes de 12 à 30 ans, qu’elle dispose d’un local amé-

nagé dans le bloc scolaire, ouvert deux vendredis par 

mois, et qu’elle propose diverses activités (soirées à 

thèmes, sorties sportives ou ludiques, animations du 

village,…). 

Son nouveau site internet : 

www.jeunessedeverossaz.site90.com 

 

Frédéric Fellay 
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ALTITRAIL DE CHALIN – dimanche 4 octobre 2015 

 

Kilian Jornet et la neige pour une journée de l'Alti-
trail de Chalin ... lumineuse et pleine de surprises 

 
...après une nuit agitée avec beaucoup de précipita-
tions, la journée du 4 octobre nous réserva de belles 
surprises et a été riche en rencontres et en images.  

Au lever du jour, les premières éclaircies à Chalin nous 
promettent déjà... une météo de rêve pour cette jour-
née automnale de transition entre ''plaine et mon-
tagne'' et ''été et hiver''  

 
Confiants et sereins, tous nos espoirs furent vite com-
blés par un magnifique soleil et un panorama de rêve 
qui accompagneront tout au long de la montée les 94 
participants(tes).  

 

Ces conditions exceptionnelles et surtout le travail de 
préparation de la veille nous auront permis d'offrir le 
parcours original composé de la fameuse arête du 
Poraire ainsi que l'ascension finale au refuge de Cha-
lin.   

 
Les surprises du jour  

La première surprise... la neige s'était invitée ce di-
manche matin à Chalin... 5cm de neige fraîche avait 
recouvert la partie supérieure de notre parcours.  

En tant que skieur alpiniste et organisateur de 
course de ski alpinisme, l'ambiance hivernale a don-
né une dimension magique à la journée.   

 
La deuxième ... et pas des moindres: la présence de 
Kilian JORNET (Esp) multiple champion du monde et 
phénomène du sport d'endurance en montagne nous 
faisait l'honneur de participer en toute simplicité à 
notre montée. Pour la petite histoire Kilian avait rem-
porté, ici en 2008, sa première course Coupe du 
Monde de ski alpinisme lors de Valerette Altiski. Un 
moment unique pour tous les participants qui ont pu 
le côtoyer sur cette belle arête du Dardeu.  

'' MERCI Kilian avec un grand M, pour ta présence et 
gentillesse. Ce dimanche sur les hauts de la Valerette, 
avec toi et ton état esprit ... la philosophie du jour de 
partager une activité sportive en toute convivialité a 
pris tout son sens...car avec Manu Vaudan vous vous 
êtes simplement fait plaisir sur cette montée de 
2365mt. de dénivelé''  

J'aimerai également relever la présence discrète et 
amicale de Patrice Glairon-Rappaz (fr) alpiniste 
nominé au Piolet d'or en 2009 pour une nouvelle 
voie dans la face sud du Nupste (7861m Népal). 
Patrice relève la qualité du parcours ''un beau tracé 
alpin technique et varié''. Patrice termine la montée 
derrière notre intouchable duo de choc du jour. 

Si le côté convivial prime, la performance sportive est 
aussi bien présente sur les hauts de Chalin, car Manu 
Vaudan de notre team et Kilian Jornet avalent les 
2365 mt de dénivelé en 1h50'18''. 

 

Panorama de rêve 

Kilian Jornet et Manu Vaudan à l'arête du Poraire 

Ambiance hivernale à Chalin 
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Chez les dames Corinne Favre (Fr) établi une nouvelle 
référence chronométrique en 2h11'00'', suivie de 
Emelie Forsberg (Sue) qui termine dans un excellent 
chrono de 2h19'12''. 

Le parcours du jour 

Une petite équipe du team Valerette Altiski avait bali-
sé le parcours et préparé de manière minutieuse tous 
les différents secteurs du parcours pour garantir 
l'ascension de la Dent de Valerette par l'arête du Po-
raire (portage hivernal de Valerette Altiski ). Plus de 
200 marches ont été taillées dans la face terreuse et 
humide, et environ 250 mètres de cordes ont été 
mises en place sur l'arête de Valère et à la Crête du 
Dardeu.  

La ligne proposée, qui élève les participants au re-
fuge de Chalin (2595m), passe par la Dent de Vale-
rette (2058m), et pour l'occasion par la plateforme du 
nouveau refuge de Valerette posé le 12 septembre 
dernier, se poursuit par la Dent de Valère (2267m) et 
la Crête du Dardeu...ce parcours est simplement ma-
gnifique.  

Après ce bel effort, et un accueil chaleureux au refuge 
de Chalin, où 3 de nos fidèles membres avaient passé 
la nuit pour y préparer le ravitaillement, participants 
et bénévoles ont regagné la buvette de Chindonne 
pour y apprécier la traditionnelle raclette aux 4 fro-
mages. 

Journée conviviale et sportive 

L'Altitrail de Chalin se veut avant tout une journée 
conviviale et sportive hors du commun à la découverte 
de notre région aux pieds des Dents du Midi.  

 

C'est une journée en préambule à notre course de ski 
alpinisme du 23 janvier 2016. 

Toute l’équipe de Valerette Altiski est heureuse 
d’avoir partagé pour la 9ème année consécutive sa 
passion du sport. 

 
Un Grand BRAVO à tous les participants pour leur défi 
sportif.  

Un Grand MERCI à tous les bénévoles 

 
L'Altitrail de Chalin ... une journée pleine à Vivre!  
Vive l’Altitrail de Chalin  

Jean-Pierre Sierro 

 
Prochain rendez-vous avec Valerette Altiski 

samedi 23 janvier 2016 - 22ème édition de Valerette 
Altiski  - départ de Vérossaz 

Participants à la Tête de Chalin 
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ASV Construction générale SA 

Rue du Châble-Bet 41 

1920 Martigny 

TEL. 027 / 723 23 32 
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Cadastre communal 

Bernard CHANTON, 
teneur de cadastre à Vérossaz 

pendant 18 ans 
 
Bernard, tu viens de quitter le poste de teneur du 
cadastre, dis-nous ce qui t'a conduit à cette fonc-
tion? 
En 1997, suite à une restructuration profession-
nelle, je deviens Véroffiard en venant habiter le 
chalet familial utilisé jusque-là comme résidence 
secondaire. Le poste de teneur de cadastre ayant 
été mis en soumission suite au décès de Marco Jac-
quemoud, ayant fait le même job dans la commune 
de Vollèges pendant 24 ans et en étant technicien 
géomètre de profession, je m'y intéresse et suis 
nommé. Je profite d'ailleurs de l'occasion pour re-
mercier les autorités de l'époque pour la confiance 
témoignée. 
 
Comment s'est passé la reprise avec ton prédéces-
seur 
Entre temps, Véronique Zuchuat avait assuré l'inté-
rim, la transition s'est donc effectuée sans pro-
blème. 
 
Quel est en quelques mots le travail du teneur de 
cadastre? 
Les différents travaux sont: 
La tenue du registre d'impôt afin d'assurer la mise à 
jour des actes notariés; 
Fonctionner en tant que membre de la commission 
d'impôt pour les indépendants; 
Faire partie de la commission de taxes des nouveaux 
bâtiments pour l'impôt foncier; 
Stipuler les actes jusqu'à une valeur de  CHF 5'000.-.  
 
As-tu suivi une formation particulière? 
Non, si ce n'est une fois par année une séance d'infor-
mation obligatoire mise sur pied par le service canto-
nal des taxes cadastrales. Le fait d'être technicien géo-
mètre était à l'époque un réel argument, ce qui n'est 
plus le cas aujourd'hui, car la mensuration est entière-
ment numérisée.  
 
Quels sont les services rendus par un teneur de ca-
dastre? 
Donner tous les renseignements concernant le parcel-
laire, que ce soit de nature technique comme l'explica-
tion des servitudes et des différentes zones ou de na-
ture administrative, soit par exemple indiquer le nom 
des propriétaires ou expliquer les formalités à entre-
prendre pour effectuer certaines démarches. 
 

Est-ce qu'il y a eu une évolution de la profession pen-
dant ces années? 
Quand j'ai repris la fonction, le cadastre de Vérossaz 
était entièrement sur fiches. Grâce à un programme 
mis en place, j'ai moi-même procédé à l'informatisa-
tion de toutes les données dès 1998. Par ailleurs, la 
mensuration de la commune a également été informa-
tisée par le géomètre conservateur de la commune, 
soit Mr Cachat du bureau Georges Rey-Bellet SA. 
 
Comment se sont passés les contacts avec tes 
"clients" les propriétaires de Vérossaz? 
Juste merveilleux, mon petit local était une sorte de 
confessionnal, et je vous assure que nous n'avons pas 
abordé que des questions de cadastre… 
 
As-tu eu du plaisir dans cette fonction? 
Ah! Oui, car j'adorais rendre service aux gens. Il faut 
dire que, pour avoir travaillé sur de grands remanie-
ments parcellaires, je connaissais bien le sujet et pou-
vais ainsi mieux orienter mes "clients". 
 
Alors pourquoi as-tu quitté ton poste? 
L'âge, mon cher: la limite est fixée à 70 ans et franche-
ment 42 ans de tenue de cadastre entre Vollèges et 
Vérossaz c'est déjà pas mal, non? 
Je profite de cette rencontre pour remercier sincère-
ment toute la population de Vérossaz et ses autorités, 
pour la confiance témoignée durant ces 18 ans et sou-
haiter à Mireille et à Véronique bon vent pour la suite. 
 

Entretien avec Hervé Zermatten 

Le 7 septembre 2015, le conseil communal a 

remercié Bernard Chanton pour son travail 
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FELICITATIONS AUX NOUVEAUX DIPLOMES 2015 
 
 
Haute Ecole Pédagogique 
 
Donadello Laura – 04.10.1992 – Fille de Gilles et Françoise Donadello 
Après l’obtention de sa maturité gymnasiale, Laura a entamé ses études à la Haute Ecole Pédagogique du 
Valais à St-Maurice pendant 3 ans et a obtenu son Bachelor en enseignement primaire et enfantin. Actuelle-
ment, elle est enseignante dans les classes primaires de Monthey. 
 
 

Maturité gymnasiale 
 
Marclay Lara – 04.09.1995 – Fille de Nicolas et Fabienne Marclay 
Lara a obtenu en juin 2015, après 6 ans d’études au Collège de l’Abbaye de St-Maurice, son diplôme de matu-
rité gymnasiale en option spécifique économie-droit, OC Histoire. Actuellement, elle est inscrite à l’Université 
de St-Gall en économie. Son but est donc non seulement d'obtenir un master en économie poli-
tique ou en business management (à décider l'année prochaine) mais aussi de maîtriser parfai-
tement l'allemand et l'anglais avant ses 25 ans.  
 

Morisod Nicolas – 02.03.1996 – Fils de Bernard et Mireille Morisod 
Nicolas a obtenu en juin 2015, après 5 ans d’études au Collège de l’Abbaye de St-Maurice, son diplôme de ma-
turité gymnasiale en option spécifique Physique-Application des Maths, OC Histoire. Depuis septembre 2015, il 
est inscrit à l’EPFL à Lausanne en génie mécanique.  
 
 

Maturité professionnelle  
 
Coutaz Fanny – 15.02.1995 – Fille de Georges et Georgette Coutaz 
Fanny a fait un apprentissage d’employée de commerce à la Médiathèque-Valais à Martigny de 2010 à 
2013. Dès l’obtention de son diplôme, elle est partie en Allemagne pendant 5 mois. Dès septembre 2014, 
elle a suivi les cours et a obtenu sa maturité professionnelle Santé et Social en juin 2015. Actuellement, 
elle suit une formation Bachelor en Travail social à la HES-SO Valais à Sierre afin de devenir éducatrice 
sociale.  

 
 
Diplomés « Certificat Fédéral de Capacité » 
 
Donadello Vincent – 08.09.1995 – Fils de Gilles et Françoise Donadello 
Vincent a effectué son apprentissage d’employé de commerce « banque » à l’UBS de Martigny (2 années à 
Martigny et 1 année à Verbier) de 2012 à 2015. Actuellement, il travaille la Banque Cantonale du Valais à St-
Maurice en tant que conseiller bancaire. 

 
 
 
Fierz Gaétan – 09.02.1996 – Fils d’Olivier et Christine Fierz 
Gaétan a fait auprès de la Migros Valais son apprentissage de chauffeur de camion d’août 2012 à juillet 
2015. Son rêve serait de rouler aux Etats-Unis. 
Il a commencé le 1er septembre chez Favre Transports à Martigny. 
 
 
 

Gumy Mélinda – 07.11.1988 – Filleule de Pierre et Marcelle Gex  
Mélinda a achevé en décembre 2014 sa formation d’éducatrice sociale à l’école supérieure en Education 
Sociale de Lausanne. Cette formation s’est déroulée sur 3 ans, formation uniquement en emploi. Elle a 
effectué la moitié de sa formation pratique aux Rives du Rhône à Sion et l’autre moitié à l’Ilot d’accueil au 
Bouveret. Elle travaille au Martigny Boutique-Hôtel, hôtel construit par la FOVAHM à Martigny et est em-
ployée en tant que maîtresse socio-professionnelle, avec des personnes en situation de handicap mental.  
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Magnin Nicolas – 05.07.1985 – Marié à Séverine Magnin 
Nicolas a obtenu son CFC de forestier-bûcheron en 20023 et le brevet fédéral de contremaître forestier en 2007. 
Un accident de travail en 2011 l’a contraint d’entreprendre une reconversion professionnelle. C’est ainsi qu’il a 
effectué un apprentissage d’employé de commerce de 2012 à 2015 au sein de l’entreprise forestière Philippe 
Morisod à Collombey. Actuellement, Nicolas travaille toujours au sein de cette même entreprise. 
 
 
Michaud Jean-Martin – 08.07.1996 – Fils d’Yvan et Béatrice Michaud 

Jean-Martin a travaillé auprès de l’entreprise Vincent Pedroni Sàrl à Saxon de 2011 à 2015 et a obtenu son CFC 
de ferblantier en juin 2015.  

 
 
Millius Pauline – 21.02.1995 – Fille de Stéphane et Martine Millius 
Pauline a fait son apprentissage de laborantine en chimie au centre de formation CIMO  (Ecole intercantonale 
des laborantins en chimie) à Monthey, pour l’entreprise Syngenta dès août 2011. En juin 2015, elle obtient son 
certificat fédéral de capacité. Depuis, elle  travaille toujours dans cette même entreprise. 
 
 

Pinget Joël  – 15.07.1997 – Petit-fils de Pierre et Marcelle Gex 
Joël a fait son apprentissage de peintre en bâtiment chez GEX Peinture de Rêve Sàrl à Vouvry de 2012 à 2015. Il 
a obtenu son CFC en juin 2015 avec le brillant résultat d’arriver 1er de sa branche en moyenne générale. Actuel-
lement, il travaille toujours auprès de la même entreprise. 
 
 

Nous profitons de ce journal pour féliciter toutes ces personnes et 
leur souhaitons tout le meilleur dans leur avenir professionnel. 

 
Mireille Morisod 

 

Nouveaux Diplômés 13    



 

 

NÉPAL 2015 

Sur le chemin de l’Everest, la 

terre se met à trembler ! 

En ce 25 avril 2015, nous voici enfin en route, direc-
tion le camp de base de l’Everest, sur le versant nord, 
en terres tibétaines. Nous avons passé ces derniers 
jours à préparer, à vérifier, à empaqueter l’impres-
sionnante quantité de matériel nécessaire à une ex-
pédition sur le plus haut sommet du monde. Le cœur 
joyeux, bientôt confortablement installés dans la jeep 
qui nous mène jusqu'à la frontière, nous contem-
plons au gré des kilomètres les paysages à la végéta-
tion florissante défiler sous nos yeux réjouis. Il ne 
nous restera plus qu’à interrompre brièvement notre 
périple en quittant le Népal, transférer nos affaires 
dans un véhicule chinois avant de traverser la fron-
tière et de poursuivre sur les routes tibétaines. À me-
sure que nous avalons les kilomètres et que l’Everest 
majestueux se rapproche, la cabine se remplit d’exci-
tation et d’impatience.  
 
Quelques kilomètres seulement avant de rejoindre le 
dernier village népalais, la route se transforme pro-
gressivement en piste caillouteuse. Les nids de poule 
sont nombreux, et nous apercevons entre deux re-
bonds, les traces du terrible glissement de terrain qui 
a englouti un village entier à la fin de l'été dernier. 
Cinq minutes plus tard, il nous semble que la route 
nous chahute d’un coup avec beaucoup trop de vio-
lence et d’insistance. Nous n'avons pas le temps de 
nous interroger plus longuement, car de gros blocs 
de pierre dégringolent droit vers notre véhicule. Pen-
sant immédiatement à un nouveau glissement de 
terrain, nous sautons de la voiture et courrons trou-
ver refuge. Mais très vite, en regardant autour de 

nous, nous nous apercevons que la terre tout entière 
semble trembler.  

 
Devant nous se dresse un petit village. Nous courrons 
à toute allure espérant y trouver protection. À me-
sure que nous progressons, l’idée paraît cependant 
de moins en moins bonne. De nombreuses maisons 
sont détruites. Autour de nous, beaucoup de cris, de 
pleurs et d’agitation. Les enfants, certains nu-pieds, 
se tiennent par la main cherchant leurs parents. Des 
gens accourent de partout pour se réfugier comme 
nous, dans les petites terrasses de culture qui 
surplombent la route et les quelques maisons encore 
debout en contrebas. Nous n’avons pas repris nos 
esprits, qu’une nouvelle secousse fait trembler le 
village, détache des pans de la montagne d’énormes 
rochers et les projette furieusement au fond de la 
vallée étroite qui nous héberge.  
 
Et depuis cet instant, les longues heures d'attente 
entrecoupées de secousses et de roulement de ro-
chers nous tiennent en alerte. La nuit tombante, cha-
cun installe un abri de fortune avec ce qu’il trouve 
autour de lui. Quelques biscuits perdus au fond du 
sac feront office de souper. Personne n'ose redes-
cendre au village. Nous sommes finalement plusieurs 
centaines de personnes agglutinées sur les quelques 
mètres carrés de ces différents lopins de terre. La 
nuit tombe et petit à petit le silence comme venu 
avec l’obscurité enveloppe le campement de fortune. 
Tantôt la somnolence nous happe, tantôt les gronde-
ments sourds de la terre nous font sursauter et nous 
réveillent tout à fait. Les heures se suivent lente-
ment, avec lourdeur.  
 
24 heures séparent le premier gros tremblement de 
terre de magnitude 7.8 du second de 6.4 dont le 
centre se trouve cette fois-ci tout proche de notre 
emplacement. Les secousses se succèdent et les jours 
passent dans une ambiance particulière. Nous 
sommes alors près de 1000 personnes et une    

Tremblements de terre au Népal 14 



 

trentaine de touristes formant un intéressant con-
traste culturel avec la population locale. Les condi-
tions d'hygiène sont précaires et la nourriture est 
comptée. Grâce à la générosité de quelques familles 
qui, bien qu'ayant perdu la majorité de leurs biens, 
nous ouvrent leurs portes (ou ce qui en reste...) et 
nous tendent quelques bols de riz cuits au feu de bois. 
Non loin de là, un bataillon de policiers arborant fière-
ment leurs uniformes se prélassent au soleil. La ten-
sion devient palpable dans notre camp de fortune. Les 
nuits sont fraîches, les couvertures manquent bien 
souvent, les bébés se blottissent dans les bras de leurs 
mamans, une femme accouche au milieu de la nuit et 
les vieillards se recroquevillent tant bien que mal sous 
un abri sommaire. Des blessés, certains dans un triste  

 
état, affluent de toute part, ayant vécu pour la plupart 
de bien douloureux moments...Les nombreuses per-
sonnes décédées dans le secteur de la frontière repo-
sent parmi les amas de rochers. La route d'accès à la 
vallée est totalement bloquée. Aucune évacuation 
n’est possible.  
 
 
Il aura fallu attendre le quatrième jour pour enfin voir 
les hélicoptères militaires apporter quelques médica-
ments et des sacs de riz. Nous réalisons petit à petit 
l’incroyable chance qui nous a permis de ne pas termi-
ner notre parcours sous un bloc de rocher ou au fond 
d’un précipice.  
 
 

De retour à Katmandou, nous prenons conscience de 
l’ampleur des dégâts. Avec les quelques dollars qui 
nous restent, nous achetons plusieurs sacs de riz de 30 
kg et d’autres aliments encore. Le surlendemain, nous 
les amenons dans un petit village au nord de la ville. Le 
spectacle le long de la route est désolant, et la réalité 
sur place bien douloureuse. Des tas de décombres jon-
chent les alentours, les familles fouillent les ruines es-
pérant retrouver quelques-unes de leurs affaires. Sous 
un soleil de plomb, la vie reprend quelque peu son 
cours.  
Devant l’ampleur de la catastrophe, nous aurons la 
chance de pouvoir compter sur le soutien fabuleux de 
nos familles, de nos amis et de nombreux anonymes 
qui, au travers de dons et de témoignages d’amitié, 

nous aurons permis de réaliser de nombreux projets 
avec notre association d’entraide : THE BUTTERFLY 
HELP PROJECT. Nous avons ainsi pu venir en aide aux 
régions les plus touchées, loin de Katmandou, en y 
transportant des vivres et de quoi assurer des abris 
provisoires. Ce seront finalement 40 jours durant les-
quels nous mettrons sur pied toute une logistique et 
devrons surmonter de nombreux obstacles : où se pro-
curer suffisamment de nourriture ? Comment organi-
ser les transports ? Dans quel village aller, combien de 
familles y vivent et quels sont leurs besoins ? Il nous 
faudra affronter des gens affamés, hagards devant 
l’insaisissable, encore sous tension en raison des nom-
breuses répliques quotidiennes. Les dialectes locaux 
sont si nombreux et particuliers que la communication 
sera toujours un défi de taille, même pour un népalais 
de souche. La chaleur écrasante et surtout l ’arrivée 
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prochaine de la mousson seront des préoccupations 
constantes. Après plusieurs jours, il devient évident 
que les tentes et les bâches que nous avons amenées 
ou que les villageois ont reçues ne suffiront pas à ré-
sister à la chaleur et encore moins à la mousson. Il 
faudra alors à nouveau trouver une solution en guise 
de remplacement. Nous opterons pour des tôles on-
dulées et bien entendu, ne seront pas les seuls à avoir 
fait ce choix. Il faudra alors se battre pour se les pro-
curer à un prix raisonnable. Puis se posera la question 
de la scolarité des nombreux enfants que comptent 
les villages. Bien souvent, seul un tas de gravats rap-
pelle qu’il y quelques jours, une école s’y trouvait en-
core. Le soutien sera fantastique et nous permettra de 
nous procurer suffisamment de matériel pour la cons-
truction provisoire de trois écoles pour plus de 500 
enfants. Au total, ce ne seront pas moins de 31 tonnes 
de nourriture, 560 familles, 250 tentes et bâches et 
1350 tôles que nous aurons apportées de main-propre 
dans les régions isolées des montagnes du Népal.  
 
De retour à Vérossaz, le cœur et l’esprit marqués par 
une incroyable aventure humaine, riche en émotions, 
nos projets continuent avec THE BUTTERFLY HELP 
PROJECT. Nous avons œuvré activement cet été pour 
réaliser quelques conférences et ainsi récolter des 
fonds supplémentaires qui nous permettront à court 
terme, d’envoyer par cargo plus d’une tonne d’habits 
que nous redistribuerons sur place. Puis, suivra la re-
construction en dur d’une des trois écoles susmen-
tionnées dans le parc national du Langtang.  
 
Si le cœur vous en dit, vous pouvez nous soutenir dans la 
suite de nos projets et nous aider à œuvrer pour la re-
construction du Népal. 
 

Chacune de vos contributions permettra à travers le 
BUTTERFLY HELP PROJECT d’illuminer de sourires les 
visages de cette fabuleuse population.  

 
Banque Raiffeisen, CH - 1869 Massongex,  

Mention « Association Butterfly Help Project ».  
IBAN: CH18 8060 6000 0017 9972 4  

SWIFT: RAIFCH22  
www.butterflyhelpproject.org 3 

 

Dorénavant, il est primordial de retourner au Népal, 
que ce soit pour un trek ou pour découvrir les joyaux 
de la culture locale, pour redonner du souffle à l’éco-
nomie qui se nourrit essentiellement du tourisme. 
Nous appelons ainsi ouvertement à visiter le Népal !!  
Avec mon partenaire, Norbu Sherpa, qui fut 6 fois sur 
le Toit du Monde, l’Everest, en qualité de Sirdar (chef 
des Sherpas dans une expédition), nous nous tenons 
avec grand plaisir à votre disposition pour organiser 
votre voyage himalayen avec notre agence 
www.wildyakexpeditions.com. Nous nous engageons 
pour une nouvelle ère, celle d’un tourisme respon-
sable et en faveur des populations locales et chaque 
voyage que nous organisons contribue au finance-
ment de notre association d’entraide THE BUTTERFLY 
HELP PROJECT.  

 
Liens vers un documentaire (en 2 épisodes) réalisé par 
la Télévision Suisse Alémanique (SRF) sur Norbu Sher-
pa et Andrea Zimmermann :  

 http://www.srf.ch/sendungen/fortsetzung-folgt/
staffel-2015/sherpas-die-wahren-helden-am-
everest  

 http://www.srf.ch/sendungen/fortsetzung-folgt/
staffel-2015/erdbeben-am-mount-everest 

 
Andrea Zimmermann 
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Café du Progrès 
Vérossaz 

Dalva Ruffieux 
 

Place Communale 2 
024 481 82 25  /  079 745 09 77 

www.restaurant-progres.ch 
restaurantprogres@gmail.com 

 
Lundi à Vendredi: 08:00-23:00 

Samedi: fermé 
Dimanche: 09:00-21:00 

 
Cuisine traditionnelle à base de produits 100% 

suisses et régionaux. 
 

Au plaisir de vous rencontrer  

http://www.restaurant-progres.ch
mailto:restaurantprogres@gmail.com


 

 
FILETS DE CARRELETS SAUCE AUX AMANDES 
 
Ingrédients pour 4 personnes 
8 beaux filets de carrelets – 2 cuill à soupe de farine – 4 cuill à soupe d’huile d’olive – 100 g de beurre – 50 g 
d’amandes effilées – 2 dl de vin blanc – 1 cuill à soupe de jus de citron – 1 bouquet de persil – sel – poivre. 

 
Passez le poisson dans la farine préalablement salée et poivrée. Tapotez avec les 
doigts afin d’enlever l’excès de farine. Faites dorer les filets des deux côtés dans 
l’huile chaude mélangée à un peu de beurre. Retirez les filets de la poêle et gardez-
les au chaud. Portez le vin additionné du jus de citron à ébullition et faites réduire de 
moitié. Montez ensuite la sauce avec des noisettes de beurre bien froid, salez et poi-
vrez. Ajoutez les amandes légèrement rôties et le persil haché. Nappez les filets de 
sauce aux amandes et servez chaud.  
 

 
TIRAMISU FACILE ET SUCCULENT 
 
Ingrédients  
3 jaunes d’œufs – 120 g de sucre – 3 dl de crème fouettée – 200 g de biscuits à la cuil-
lère – 1 dl de café liquide refroidi – 250 g de mascarpone – cacao en poudre. 
 
Battez les jaunes d’œufs avec le sucre jusqu’à obtenir une pâte lisse. Mélangez le tout avec le mascarpone puis 
avec la crème fouettée. Dans un plat rectangulaire, alternez une couche de biscuits légèrement trempés dans le 
café et la mélange obtenu précédemment. 
Mettre au réfrigérateur au moins trois heures. 
Saupoudrez de cacao amer avant de servir. 

BON APPETIT 

Les Recettes d’Andréanne 18 



 

Ricardo Rodriguez
Masseur Diplômé

Agréé ASCA

Massages - Reboutage 

 078 889 92 84
Soins pris en charge par certaines caisses maladies 

Aussi à votre

domicile

Rue de quartery 2
1869 MASSONGEX

 
 

Sàrl 
 

Agence postale 
 

Route de l’Ecole 1      1891 Vérossaz     024 485 15 80 
pascalimentation@gmail.com 

 
Ouvert tous les jours de  08h00 à 12h00 

Les dimanches de  08h00 à 10h00 
Mardi  -  Jeudi  -  Vendredi de  16h00 à 18h30 

Samedi de  07h30 à 12h00 

 

mailto:pascalimentation@gmail.com


 

Entre le 9 et 11 septembre a eu lieu l’excursion du 

Camp Vert de la troupe de 7H et 8H de Vérossaz à 

destination de Salanfe. Au programme étaient pré-

vues la visite de la centrale électrique de Miéville 

suivie d’une randonnée jusqu’à Salanfe, passant par 

les Gorges du Dailley. Une fois en haut, un jeu de 

piste autour du lac et des promenades ont été au 

rendez-vous. Accompagnants et élèves ont passé un 

très bon moment ensemble. L’esprit de groupe et 

l’amitié entre les élèves n'ont été que renforcés. Et 

quoi de mieux pour commencer cette année sco-

laire ? 

Voilà, le récit de ces trois jours écrit par nous, les 

élèves de 7H et 8H :  

 

 

Jour 1 

Le mercredi, à 9h, deux bus nous ont emmenés de 

Vérossaz jusqu’à la centrale électrique de Miéville 

que nous avons visitée. Là-bas, nous avons vu le funi-

culaire qui montait presque tout droit. Après, nous 

sommes ressortis et nous avons eu à boire et des 

bonbons. 

Ensuite, nous sommes partis en bus jusqu’à Salvan. 

Nous avons traversé le village de Salvan à pied et 

nous avons gravi les escaliers des Gorges du Dailley. 

Puis on a pique-niqué en haut de la chute sur un 

énorme rocher, suite à quoi nous avons continué 

notre chemin. 

Une trentaine de minutes après, nous sommes arri-

vés sur une route en gravier. Après avoir suivi la pe-

tite route, nous avons vu des traces d’un glacier qui 

avait creusé la roche. Un long moment de marche 

plus tard, Fabienne a commencé à faire des devi-

nettes.  

 

Un peu plus loin, nous avons aperçu le barrage de 

Salanfe et nous avons pris une photo devant le bar-

rage. Ensuite nous avons continué notre marche jus-

qu’à l’auberge où on nous a expliqué les règles de 

l’auberge et où nous avons eu un souper pour re-

prendre des forces. 

 

 

Jour 2 

Nous nous sommes réveillés à 7h30. Nous avons joué 

et discuté avant le déjeuner à 8h30 où nous avons eu 

l’occasion de manger du fromage d’alpage et de 

bonnes tartines à la confiture. Après le déjeuner, 

nous avons pris notre pique-nique pour la journée.  

Après avoir mis nos chaussures, nous avons fait des 

groupes pour un jeu de piste. Chaque groupe comp-

tait 3 à 4 enfants et un accompagnant. Les départs se 

faisaient chaque 10 minutes.  

 

 

Camp Vert de Salanfe – 9 au 11 septembre 2015 
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A chaque poste, il y avait une question. Certaines 

étaient sur la flore ou la faune de Salanfe, d'autres sur 

la centrale de Miéville. Nous avons rencontré un des 

bergers de Salanfe qui s’appelait Joao. A la fin, quand 

nous avons trouvé toutes les réponses, nous avons 

savouré le pique-nique de Nicolas Marclay, le chef de 

l’auberge, au bord d'un petit lac. Ensuite, nous 

sommes allés à l’entrée de la mine d’or mais nous 

n’avons pas pu entrer à cause des travaux. 

 

Il grêlait. Nous avons pris un chemin dans les talus très 

dangereux. Nous avons pris un autre sentier qui allait 

dans la direction du barrage. Le chemin était maréca-

geux. De retour à l’auberge, Fabienne Daves nous a 

fait des massages et presque tout le monde y a parti-

cipé. Les autres jouaient au Skip Bo et au Dobble. 

Avant le souper, Fabienne nous a raconté une his-

toire : « La sorcière du placard à balais ». Nous avons 

soupé et, plus tard, Océane, une des 

élèves est tombée et s’est cassé le poi-

gnet. Elle a dû descendre dans une grosse 

Jeep. Son papa l’a récupérée à Martigny. 

Presque tous les autres ont pleuré à cause 

de son départ. 

 

Nous avons visité l’arrivée du funiculaire 

avec les deux guides qui nous ont fait visi-

ter la centrale de Miéville. Nous sommes 

rentrés et puis nous nous sommes cou-

chés à l’auberge. Les filles se sont cou-

chées côte à côte, de peur de tomber du 

lit à étage. 

 

Jour 3 

 

Nous nous sommes réveillés entre 7h et 7h30. 

Quelques minutes plus tard, on était prêts pour le 

déjeuner, suivi du passage à la salle de bain pour se 

préparer. Dans la chambre, on a dû enlever les 

housses des coussins, des matelas et des duvets. 

Chaussures au pied et sac prêt, nous voilà prêts au 

départ, en route pour le col du Jorat. En montant, 

nous avons fait des devinettes et des charades. 

Quand on était en haut, la vue était juste magnifique.  

 

Corinne Gex nous a rejoints. A la descente, on a chan-

té « Tous ensemble, tous ensemble, hey,hey ! » 

Le papa de Nils a chanté SOS Amitié. A la Fontaine 

Froide, on a mangé le pique-nique que Nicolas Mar-

clay nous avait préparé. On a ensuite traversé une 

rivière. A Mex, on a traversé une forêt qui avait un 

précipice. Mariana et Tsiory ont eu peur.  

 

Quand on a retrouvé les parents qui nous atten-

daient, on a couru vers eux. Après il y a eu un apéro 

pour tout le monde. En fin d’après-midi, tout le 

monde est rentré chez soi, content et plein de souve-

nirs. 

Les élèves de 7H et 8H  
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  Sociétés locales 



 

Les Défis : 
magnifique carte de visite 

 

10 éditions, des souvenirs mémorables, des expé-

riences fantastiques, des surprises, des contacts 

pour la vie. Les Défis du Jubilé ont su garder jusqu’au 

bout la vocation humaine qui les caractérise. Car 

cette course qui, officiellement, aurait dû se termi-

ner cette année n’a rien de conventionnel. Dès le 

départ elle s’est axée sur les défis personnels, les 

rencontres humaines et le partage plutôt que sur 

l’aspect purement sportif, le tout dans le but de fê-

ter les 1500 ans de l’Abbaye de St-Maurice. Cet es-

prit, en plus de faire passer les coureurs à travers 

tous les villages du district de St-Maurice font qu’an-

née après année, Suisses allemands, Français, Ita-

liens, Romands, Valaisans ne la manqueraient pour 

rien. 

C’est lors-

que ces 

derniers 

arrivent à 

St-

Maurice 

le sourire 

aux 

lèvres et nous serrent la main en nous remerciant 

encore et encore que l’on se rend compte de la perle 

que l’on a entre les mains. Quel n’est pas l’étonne-

ment des coureurs lorsqu’ils sont accueillis au centre 

de nos villages par des habitants avenants leur pro-

posant des ravitaillements hors du commun ! Aucun 

trail professionnel ne pourra jamais rivaliser avec les 

Défis du Jubilé. Et c’est ce que nous voulons mainte-

nir. 

Comment abandonner une activité sportive et sym-

pathique qui réunit l’ensemble des villages du dis-

trict, qui propose un véritable tour touristique, qui 

met en avant nos atouts et qui attire des participants 

du monde entier ? C’est pour toutes ces raisons que 

nous nous sommes engagés à maintenir cette aven-

ture au-delà des 10 ans prévus. Un nouveau comité 

reprendra avec fierté le magnifique cadeau laissé par 

Bernard Voeffray, Gilbert Glassey et leur équipe. 

Si des adaptations seront menées, l’esprit, lui, restera 

le même. Et nous comptons sur l’accueil maintenant 

légendaire des habitants de ce district pour offrir à 

nos hôtes et participants le meilleur.  

Une dernière édition qui annonce des changements 

Cette année 2015 a vu plus de 400 coureurs sillonner 

les chemins du district. Avec Stéphane Millius ex ae-

quo avec Mathieu Clément pour le Défi de 62km et 

l’entreprise Christian Voeffray qui arrive en tête des 

relais par équipe, Vérossaz a d’ailleurs particulière-

ment brillé. L’engouement ne retombe pas après 10 

ans mais, bien au contraire, s’amplifie. Toutefois, 

pour rester attractif, nous devons apporter quelques 

changements. C’est à quoi le nouveau comité va 

s’atteler. Une aire d’arrivée plus accueillante, une 

simplification de l’organisation, un changement de 

nom et de ligne graphique devraient résulter de cette 

transition faite dans les règles de l’art. 

Quoiqu’il en soit, vous nous retrouverez le 8 octobre 

2016 pour la suite de l’aventure. Pour que ce district 

vive, pour que le sport s’allie aux rencontres et au 

partage, pour que l’humain reste au centre nous 

avons décidé de nous engager. En espérant que vous 

continuerez à faire bon accueil à cette course hors du 

commun. 

Yannick Ruppen 
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LA VALERETTE A SON NOUVEAU REFUGE 

 

Situé sur la pointe de Valerette sur le territoire de la 
commune de Vérossaz le nouveau refuge de Vale-
rette a été héliporté le samedi 12 septembre der-
nier. Il aura fallu exactement 36 minutes au Super-

Puma pour effectuer les 
3 rotations depuis St-
Maurice et poser le re-
fuge de Valerette  

 

Histoire de passion 

Le Refuge de Valerette a 
été construit en 1989 
par le SC Choëx qui mar-
quait ainsi son 50ème an-
niversaire. Le 29 avril 
2012, une tempête de 
foehn avec des vents à 

plus de 150 km/h a eu raison de cette bâtisse en bois 
qui a été entièrement détruite. 

En 2013, une petite équipe de passionnés de mon-
tagne et amoureux de ce site a créé l’association 
''Amicale de Valerette'' dans le but de le recons-
truire. 

Suite au projet, demande d'autorisation et procé-
dures, le projet est passé au courant de l'année 2014 
dans sa phase de planification, et les travaux sur le 
site ont pu débutés. Le bétonnage des socles avec la 
pose de la structure métallique se déroulera à la fin 
octobre 2014 par un été indien exceptionnel. Au dé-
but de l'été 2015, nous attaquons la dernière étape 

avec la construction du refuge en atelier, 
pouraboutir ce beau samedi de septembre à la 
pose du Refuge. ''Nous n'aurions pas pu imaginer 
de meilleures conditions'' 
 

 
Défi et concept technique 

Le Refuge de Valerette est un abri, il n’est pas gar-
dienné et il n’est pas possible d’y dormir. Il  peut abri-
ter une douzaine de personnes. 

''Dès le départ notre intention était de le préfabriquer 
en atelier et de l'héliporter en plusieurs éléments sur 
le site, ceci afin de minimiser l'impact et les travaux à 
2000mt avec tous les problèmes inhérents que cela 
comportent''  

Le refuge est composé d'une structure solide en ossa-
ture bois, les façades et la toiture sont revêtues de 
tôles et placage en zinc. Une question de durabilité et 
d'intégration dans le paysage. A l'intérieur, les pa-
rois, le plafond et une partie du sol seront recouverts 
de panneaux en 3 plis mélèze. 

 

 

Le mobilier est fixe, la grande table et les bancs sont 
également en mélèze, un petit fourneau à bois pour 
chauffer le volume, et un panneau solaire pour 
l’éclairage… Tout a été conçu de manière simple et 
moderne pour rendre ce refuge fonctionnel. Nous 
avons privilégié l'apport de lumière et la vue sur l'ex-
térieur afin d'inviter les randonneurs à entrer dans le 
refuge. Une grande baie vitrée offre un décor excep-
tionnel aux visiteurs sur les sommets environnants et 
nos Dents-du-Midi. 

Pose du refuge 

Intégration dans le paysage 
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Le refuge est fixé sur une structure métallique. La pla-
teforme en porte à faux sur l'ancien mur en pierre 
offre un agréable dégagement devant le refuge. Une 
barrière métallique sera installée au printemps 2016 
avec mention du panorama environnant, des Dents-du
-Midi en passant par quelques beaux 4000m des Alpes 
Valaisannes ainsi que sur la Dents de Morcles et le 
massif du Muveran. 

Si petit soit-il, le Refuge de Valerette est un concentré 
de détails constructifs unique. Avant son héliportage, 
le refuge a été pré assemblé dans sa totalité en ate-
lier, et tous les revêtements intérieurs et extérieurs y 
ont été posés. Ce sont trois éléments entièrement 
terminés qui ont été acheminés sur le sommet et 
assemblés, tel un puzzle.  

 

L'ensemble de ces éléments font que ce refuge est un 
prototype. Il a, notamment, été conçu par un jeune 
étudiant en dernière année en tant que technicien 
bois, Nicodème Dubosson de Troistorrents, dans le 
cadre de son travail de diplôme.  

 

Partenariat entreprises et bénévoles 

Enfant d’une Amicale, ce refuge est né d’un étroit 
partenariat et d'une collaboration unique avec des 
entreprises de la construction et des bénévoles...  

 

 

Nous avons pu compter sur des bureaux et entre-
prises partenaires qui ont accepté de mettre leurs 
compétences, leur temps et atelier à disposition 
pour la reconstruction. 

Au final, le nouveau Refuge de Valerette sera le fruit 
de plus de 2'000 heures de travail bénévoles, travail 
de planification, de choix constructifs, de coordination 
des travaux, de relevés, et de travaux sur le site et en 
atelier.   

Sans ce travail de bénévolats et de collaboration avec 
les entreprises, un refuge tel que nous l'avons réalisé, 
et avec nos moyens ne serait tout simplement pas 
possible. 

 

Le comité de l'Amicale de Valerette est heureux de 
mettre à disposition des randonneurs ce nouveau re-
fuge. Comme le disait les bâtisseurs du 1er refuge en 
1989 ''bâtir c'est aimer''.         S’il est placé sous la res-
ponsabilité de l’Amicale de Valerette, il devra faire 
l’objet de toute l’attention de ses occupants. 

Le refuge sera déjà ouvert cet hiver. Son inauguration 
est prévue au début de l’été 2016.  

Jean-Pierre Sierro 

Amicale de Valerette  

Coordinateur des travaux de reconstruction 

Héliportage des 4 parois - 3100kg 

Eléments assemblés tel un puzzle 

Les bénévoles du 12 septembre 
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Passé 
 
Arrivée en janvier 2004 de Monthey, Marie-Claude 
Leuenberger s’est investie pour notre magasin villa-
geois. N’étant pas de Vérossaz, elle a appris à con-
naître et à apprécier les « véroffiards » et autres  per-
sonnes de passage. De nature sympathique et convi-
viale, Marie-Claude nous saluait toujours par un cha-
leureux « Mais Bonjour ! » avec son léger accent neu-
châtelois. Pendant plus de 11 ans, elle a essayé de 
contenter tout le monde.  
Elle reconnaît que ce n’est pas facile tous les jours de 
faire vivre ce commerce et elle trouve que la vente a 
énormément changé, 
faute à  la concurrence 
avec les grands maga-
sins et les achats par 
internet.  Bien qu’il 
s’agisse d’un magasin 
de « dépannage » 
pour la plupart des 
clients, il est, bien 
avant tout, un besoin 
nécessaire pour le vil-
lage. Comment ferait-
on sans ce com-
merce ? Bien des per-
sonnes n’ayant pas de 
véhicule ne pourraient 
se déplacer en plaine 
pour faire leurs 
courses. Heureusement, l’arrivée de l’agence postale a 
permis la survie du magasin.  
 
Après toutes ces années et suite à des problèmes de 
santé, elle aspire à une retraite méritée. Marie-Claude 
va pouvoir prendre du temps pour elle et ainsi faire 
d’autres occupations. 
 
Futur 
 
Déjà employée depuis octobre 2012, Pascale Coutaz a 
appris les ficelles du métier et apprécie le contact et la 
vente.  C’est, tout en bavardant avec sa patronne Ma-
rie-Claude sur l’avenir du magasin, qu’elle a profité de 
cette opportunité pour reprendre ce commerce. Per-
sonne au contact facile, elle s’est souvent mise au ser-
vice de la collectivité par différentes participations à 
des commissions communales et paroissiales. Pascale 
aime son village et ses habitants et apprécie le fait que 
Vérossaz est un village  vivant. 
 

Un nouveau défi pour elle, une nouvelle enseigne à 
Vérossaz, PASC’ALimentation a vu le jour le 1er oc-
tobre 2015. 
Pascale va continuer ce que Marie-Claude a fait, tout 
en y ajoutant sa touche personnelle. Elle désire pro-
mouvoir les produits de la région et espère, dans un 
futur moyennement proche, pouvoir travailler dans 
des nouveaux locaux et ainsi améliorer le service à la 
clientèle.  

 
Merci 

 
Marie-Claude Leuenberger remercie la population de 

Vérossaz pour l’accueil 
témoigné et aura le 
plaisir de vous revoir 
dans d’autres circons-
tances. 
 
Pascale Coutaz profite 
de remercier Marie-
Claude pour leur colla-
boration pendant ces 
3 années et pour 
toute l’aide apportée 
et les conseils avisés 
lors de la reprise du 
commerce. 
 
La population de Vé-
rossaz, par le biais du 

journal, remercie Marie-Claude pour toutes ces an-
nées et lui souhaite une belle retraite. 

 
Un magasin de proximité ne peut vivre sans la colla-
boration des villageois. Nous vous invitons à favori-
ser ce commerce  et souhaitons à Pascale plein suc-
cès dans son nouveau défi ! 

 
Mireille Morisod  

Nouvelle gérante de notre magasin villageois  
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Après deux mois d'exploitation et pour vous remer-

cier de votre confiance et de votre fidélité, 

le vendredi 4 décembre dès 16h00 

et le samedi 5 décembre dès 10h00 

le vin chaud et diverses dégustations vous seront 

offerts. 

PASC'ALimentation se réjouit de votre visite. 



PARAXYL  Sàrl       Alain Jotterand 

Route de la Chocolatière 25 – 1026 Echandens 

Tél. 021 701 41 11 – Fax 021 701 41 12 – Natel 079 621 40 90 

 

Traitement des charpentes/poutraisons attaquées par les 

insectes xylophages et champignons lignivores - Contrôle, analyse 

Eradication de la mérule pleureuse dans la maçonnerie 

Aérogommage/sablage sur bois neufs, anciens et maçonnerie 
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MOTS CROISÉS DE HERVÉ ZERMATTEN 
 

 
 
 
 

 A B C D E F G H I J 

1 C O C K T A I L S  

2 A M I  R   U E O 

3 C B  D E O S  V S 

4 O R F E V R E R I E 

5 P E R F I D I E S  

6 H  E I S O N   O 

7 O H M  E N  A P T 

8 N U I S  N O B L E 

9 I I  O P E R A I  

10 E T A L E S  S E L 

 
1. Véhicules de transport. 
2. Eglises d'abbayes. 
3. Niés. 
4. Maison de retraite.  Appel. 
5. Eté joyeux.  Cor de cerf. 
6. Recouvert de glace.  Devant François.  
7. Après deux fois.  Va.  576 mètres. 
8. Manigancera. 
9. Pour l'eau de vaisselle.  A la mode. 
10. Furieuses. 
 
A. A un nouveau refuge. 
B. Eau russe.  Protectrice de Rome. 
C. Echassier.  Averse soudaine. 
D. Ecorce de chêne.  Hollande.  Métal. 
E. Etat des Etats-Unis.  Produira un effet. 
F. Fixe.  Cuisinier de paquebot. 
G. Voyelles.  Espace économique.  Titre. 
H. Battement inversé.  Largeur de papier-peint. 
I. Voyelle doublée.  Père d'Horus. 
J. Expériences.  Tranche d'âge. 
 

Après avoir remis les lettres des cases jaunes dans le bon ordre, vous découvrirez un nom local de 
Vérossaz : 

 

           

 

Un bon de CHF 30.- sera tiré au sort parmi les bonnes réponses reçues. 
Votre participation est à envoyer sur carte postale à l'adresse suivante : 

Véross'info - case postale 4 - 1891 Vérossaz 

La solution du numéro précédent est: 

HARB 

Le gagnant du jeu précédent est : 

Danielle CHAMMARTIN 

Toutes nos félicitations! 

 

 A B C D E F G H I J 

1           

2           

3           

4           

5           

6           

7           

8           

9           

10           

 

Prochaine parution: 
 

Mars 2016 
Dernier délai de remise des articles pour le 

prochain numéro:  
 

31 janvier 2016 

Toto mange salement à table, son père :  
- Tu manges comme un goret Toto. 

- Hein? 
- Tu sais au mois qu'est-ce que ça veut dire? 

- Oui papa, c'est le fils du cochon  
 
 
 
 

Toto demande à son père :  
- Papa, c'est quoi un synonyme ?  

- C'est un mot qu'on emploie quand on ne sait pas 
comment l'autre s'écrit. 
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